
   A propos des Cathares 
 
 
 
 Le catharisme était une hérésie du christianisme, c’est-à-dire une déviation 
du dogme de l’Eglise romaine du moyen âge. 
 Il n’est pas né en un jour au début de l’an 1200. C’était l’aboutissement de 
différentes interprétations de la Bible depuis que celle-ci avait été écrite. 
 Pour simplifier: 
 Le dualisme (les deux principes) en était la doctrine principale: Dieu, qui ne 
peut être que bon, avait créé le royaume de l’Esprit, invisible, immatériel, éternel, 
celui des anges, des âmes, des cieux. Un ange déchu, Lucifer, avait créé le monde 
visible, matériel, temporel, celui de la Terre, des hommes de chair et de sang et il 
avait emprisonné la plupart des âmes dans des corps humains. Ce monde était donc 
sous la domination d’un autre Dieu mauvais (dualisme absolu) ou seulement d’un 
mauvais principe (dualiste mitigé), totalement opposé mais néanmoins jumeau du 
bon principe. En tout cas, la séparation entre le Bien et le Mal était claire 
(manichéisme), et toutes créations visibles dans le domaine du Mal, sur Terre, 
étaient mauvaises, y compris les hommes. Comme l’existence terrestre n’a que peu 
de valeur, certains cathares se préparaient tout au long de leur vie à une « bonne 
fin », c’est-à-dire à rejoindre Dieu en n’accordant que peu d’attention aux plaisirs 
terrestres. 
 Il ne faut pas croire que le catharisme était une religion très exigeante pour 
les simples croyants: tout étant sous la domination du mauvais principe, leurs 
pêchés n’étaient pas de leur faute. A condition qu’ils s’en remettent au bon principe 
à l’ultime moment de leur vie en recevant le consolament, ils seraient sauvés. 
Sinon, leurs âmes se réincarnaient pour une seconde chance.  
 Quant à ceux, les Parfaites et les Parfaites, qui décidaient de recevoir le 
consolament, simple et quasiment unique rituel du catharisme, de leur vivant, ils 
observaient des règles beaucoup plus strictes: l’abstinence (pour ne pas engendrer 
une nouvelle prison de chair à une âme), la pauvreté (pour ne rien posséder de 
matériel), ils ne tuaient pas d’êtres vivants, y compris les animaux, et ne les 
mangeaient pas. Ils travaillaient et vivaient au milieu de la population. Ils ne 
mentaient jamais et quelle que soit la punition, ils ne renonçaient pas à leur Foi.  
Ils rejetaient en bloc l’Ancien Testament et la plus grande partie de l’interprétation 
des Evangiles (Jésus n’était pas vraiment  le fils de Dieu), la Croix (simple 
instrument de supplice), l’eucharistie (le pain et le vin ne sont pas le corps et le 
sang du Christ), le baptême de l’eau (d’un enfant qui n’a pas conscience de ce qui 
lui arrive), le mariage (comme lien sacré), évidemment le faste des églises, la 

moralité douteuse des prêtres de l’époque, l’autorité du Pape, et le monde visible en 
général comme création divine. 
 En revanche, ils lisaient certains passages des Ecritures à leur façon en 
accord avec leur doctrine*, pratiquaient le baptême de l’Esprit (par imposition des 
mains), le consolament, à la fois baptême, ordination et extrême onction. Ils 
prêchaient beaucoup l’humilité et la pauvreté dans une simple maison, une étable 
ou un pré, ils se nommaient eux-mêmes Bons Chrétiens. 
 Par l’exemple de la vie sans reproche et tolérante des Parfait(e)s, le 
catharisme s’adressait aux paysans et aux nobles, aux riches bourgeois ou aux 
pauvres femmes sans distinction. 
 Aux XII° et XIII° siècles, il prit profondément racine en Languedoc, où il fut 
persécuté et anéanti. Il se développa également en France du nord, en Allemagne, 
en Italie et en Yougoslavie (cette localisation géographique est approximative), 
mais le centre de son rayonnement se situait dans le pays occitan gouverné par de 
grands seigneurs aussi puissants que le Roi de France dans son propre royaume. 
 La différence entre le catharisme et la Foi catholique était immense, elle ne 
pouvait conduire qu’à une guerre. 
 L’église de Rome, déjà engagée dans des croisades contres les infidèles en 
Orient et en Espagne, ne pouvait supporter une nouvelle menace anticléricale au 
cœur même de sa zone d’influence. Elle déclencha une croisade répressive en 1209 
qui ne prit fin qu’en 1244 à Montségur. Entre temps, la terrible Inquisition avait été 
créée et brûla les derniers des hérétiques jusqu’en 1350 environ. Une guerre de 
pouvoir politique se mêla à la sainte croisade et l’Occitanie indépendante devint 
française. 
 Aujourd’hui encore, le catharisme symbolise la résistance farouche à toute 
sorte d’oppression. Son souvenir est vivant dans le Languedoc. 
  
 
 
 
 

* exemple  
 dans la Bible: « Sine ipso factum est nihil » 
trad. catholique: Sans Lui, rien  n’a été fait  ( Le monde existe parce que Dieu l’a créé ) 
trad. cathare:      Sans Lui, a été fait le rien  ( Le monde n’est que néant parce qu’il a été créé sans Dieu) 

 


